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milieu de nous, c’est-à-dire de Jésus au St Sacrement. Ce 
nom affirme l’union nécessaire et indestructible, établie 
par Dieu même, entre Marie et le Christ eucharistique, 
parce que, dans son état sacramentel comme dans celui de 
sa vie mortelle autrefois, et dans celui de sa gloire actuelle 
au Ciel, Marie reste toujours la Mère de Jésus, et Jésus 
reste toujours le Fils de Marie. La chair et le sang dont 
Notre-Seigr, eur au St Sacrement nourrit le monde sont 
toujours la chair formée de la Vierge Mère et le sang 
reçu de l’immaculée.

Mais ces deux titres, bien que différents, ne sont-ils pas 
étroitement unis ? Les faits accomplis à Lourdes nous le 
disent. Et d’abord le fait de l’apparition.

Pourquoi la T. S Vierge s’est-elle manifestée à 
Lourdes ? Sans doute, cette apparition de Marie, quatre 
ans après la définition dogmatique de son Immaculée 
Conception, venait faire écho à la parole du Pape, affir
mer de la part du Ciel l’infaillibilité pontificale, et rap
procher ainsi toutes les nations autour de la chaire de 
Pierre, en exaltant si haut la papauté.

C’est le sourire de Marie à Pie IX, le Pape de l’imma
culée-Conception. M ûs Marie n’avait-elle pas un autre 
motif de sa v mue ? Pourquoi la belle dame demande-t- 
elle d’élever ie somptueuse basilique ? Si elle n’avait en 
vue que de proclamer sa Conception sans tache, son rôle 
se serait terminé avec les dix-huit apparitions. Par ses 
paroles, elle affirme son titre d’immaculée, mais par ce 
qu’elle demande de faire, elle prépare celui de N.-D. du 
T. S. Sacrement. Si par ,es paroles, elle reconnaît l’in
faillibilité du Pape, par ce qu’elle fait depuis cinquante 
ans à Lourdes, elle dit aussi manifestement qu’elle est, en 
toute vérité, la Dame du T. S. Sacrement.

Considérons un peu les faits. La France allait périr, 
Marie veut la sauver. Quelques années auparavant, sur 
les sombres rochers de la Salette, la Vierge s’était pré
sentée à deux enfants.

Tout dans cette apparition, respirait la tristesse. Marie 
pleurait, et sur ses lèvres, des paroles plaintives prophé
tisaient pour la France et pour le monde des calamités 
prochaines. “ Je ne puis, disait-elle, retenir le bras de 
mon Fils.” Cependant, il restait encore un moyen de 
salut. Marie va nous l’indiquer. Du fond de la grotte de


